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RÉSUMÉ ÉXÉCUTIF  

Dans le cadre dõun programme dõinventaire mené depuis 2011, l'entomofaune de cinq zones naturelles 

d'intérêt écologique, faunistique et floristique (ZNIEFF) situées dans le sud et le centre de la Martinique 

(Petites Antilles) a été échantillonnée au titre du programme dõ®tude 2018. Sõest ®galement ajout®e une 

station témoin en zone rurale agricole, Grande Savane/la Duchâtel (Ducos), dont lõobjet est de mieux 

étalonner la valeur patrimoniale des ZNIEFF. Des techniques de collecte variées (pièges d'interception 

Polytrap, piège lumineux, piège Polyvie bleu, pièges aériens, recherche active et mise en émergence) ont 

été utilisées durant une mission de terrain de 15 jours en juin 2018 puis complétées par une phase de 

terrain en octovre 2018 (12 jours) comprenant des techniques complémentaires (piège Malaise, assiettes 

colorées, tamisage en particulier) et de la recherche active. Au total 1998 données, correspondant à 10 600 

spécimens étudiés pour 550 taxons (espèces ou morpho-espèces) ont été déterminées par un ensemble 

dõune vingtaine de spécialistes. 

Comme en 2017, le protocole 2018 a mis lõaccent sur les Hym®nopt¯res, tout particulièrement les fourmis, 

avec un sp®cialiste sur le terrain pendant toute la seconde phase dõinventaire (novembre). 

Quatre ZNIEFF se sont révélées riches en insectes forestiers endémiques avec des cortèges 

caractéristiques des étages de végétations forestières des sites. Le site de Colson (ZNIEFF 44), avec une 

faune de zone hygrophile, sõest avéré riche en espèces endémiques déterminantes. On peut notamment 

citer : Dynastes hercules reidi Chalumeau, 1977 ; Diapherodes martinicensis Lelong & Langlois, 2005, Agraecia 

cesairei Hugel, 2009 ou encore le carabique Stratiotes iracundus Putzeys, 1863. Le site de Plateau Perdrix 

(ZNIEFF 40) présente composition faunistique proche, avec également lõobservation dõun zygopt¯re tr¯s 

rare en Martinique, Ischnura hastata (Say, 1839). Pour les forêts plus sèches, le Bois la Charles (ZNIEFF 17, 

commune de Saint-Esprit) et le Morne Monésie (ZNIEFF 29, Saint-Esprit) présentent un cortège 

dõesp¯ces foresti¯res assez riche, avec un nombre moyen dõesp¯ces d®terminantes ZNIEFF, dont 

plusieurs espèces plutôt connues de zones mésophiles du nord de la Martinique, comme par exemple le 

longicorne Fortuneleptura cameneni Villiers, 1979. 

La petite ZNIEFF de Fond £pingles (ZNIEFF30, commune du Lamentin) ne sõest pas r®v®l®e dõun fort 

intérêt entomologique, avec seulement deux espèces déterminantes. 

Lõinventaire de la station témoin de Grande Savane/la Duchâtel (Ducos), en zone rurale arborée, a été 

riche dõenseignements : la zone présente une faune plutôt diversifiée, dont deux espèces déterminantes 

ZNIEFF. Cependant, il sõagit dõune faune globalement de milieux ouverts et secondaires, qui comporte 

peu dõesp¯ces endémiques.  

Les déterminations réalisées pour cette étude viendront compléter le référentiel taxonomique des insectes 

de Martinique (TAXREF) de plusieurs espèces connues d'autres îles ou du continent américain, et non 

encore signalées de Martinique ; notamment pour le groupe des fourmis.  

 

Citation conseillée : 

Touroult J., Poirier E., Moulin N., Deknuydt F., Dumbardon-Martial E., Ramage T. & Romé D. 
2019. Inventaire entomologique des ZNIEFF de Martinique. Campagne de terrain 2018. Rapport de la Société 
entomologique Antilles-Guyane, n°2019-1, 65 pages + annexes, non publié. 

 

Version finale du 19 mai 2019, susceptible de compléments de détermination dans les mois et années suivants. 

Crédits photos des auteurs sauf mention particulière. 

Photo de couverture : Diapherodes martinicensis Lelong & Langlois, 2005. Phasme endémique de Martinique, déterminant 
ZNIEFF. Photo de Nicolas Moulin.  
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I. Organisation des missions et périodes d'étude 

L'étude a mobilisé un responsable de projet sur le terrain 

(Eddy Poirier) et une seconde phase dõ®chantillonnage 

conduite par Nicolas Moulin et Thibault Ramage.  

 

Les phases de terrain ont été appuyées, pour la logistique, 

la connaissance du terrain et les collectes elles-mêmes, par 

plusieurs entomologistes martiniquais (Francis 

Deknuydt, Daniel Romé, Eddy Dumbardon-Martial, 

Mathieu Coulis et Régis Delannoye). Les déterminations 

ont été en partie effectuées par ces mêmes personnes et 

pour le reste par d'autres experts membres associés de la 

SEAG. 

 

Photos. Entomologistes ayant contribué aux collectes et aux 

déterminations lors des études ZNIEFF. Ci-contre : Eddy Poirier 

en prospection « à vue » (bas du Morne Larcher). Ci-dessous, de 

gauche à droite : Régis Delannoye, Thibault Ramage et Nicolas 

Moulin. 
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I.1 Phénologie : généralités 

D'après notre expérience et la bibliographie (Touroult & Dalens, 2009), l'entomofaune est présente toute 

l'année dans les divers milieux des Petites Antilles. La période sèche s'étalant de mars à fin mai est 

cependant la plus favorable pour deux raisons : (1) les insectes sont plus facilement détectables (les pièges 

fonctionnent mieux) car ils se déplacent plus par temps sec et (2) pour les Coléoptères saproxyliques, il 

existe également un pic d'émergence à cette période, comme le montrent des résultats de mise en 

émergence de bois contenant des larves. 

Pour les Lépidoptères, la saison humide semble plus favorable, particulièrement le début (juin-juillet) et 

la fin (décembre) mais la plupart des espèces sont également présentes en saison sèche (Zagatti et al., en 

ligne). 

Comme depuis 2014, deux phases de terrain ont été réalisées lors de cette campagne dõinventaire afin de 

renforcer l'échantillonnage (maximiser la complémentarité) :  

¶ la première en saison sèche, en juin 2018, permettant dõinstaller le protocole type (dans une 

version légèrement renforcée) ; 

¶ la seconde en saison humide, en octobre/novembre, pour observer d'éventuelles espèces propres 

à cette saison et pour compléter les méthodes de collecte afin d'étendre l'échantillonnage sur les 

insectes aquatiques et des ordres moins étudiés (Hyménoptères et Diptères notamment). 

I.2 Déroulement des missions 

La première mission, avec installation de l'ensemble du dispositif d'inventaire, a été conduite par Eddy 

Poirier du 30 mai au 19 juin 2018. Le déroulement a été le suivant : 

¶ jour 1 : achat et préparation du matériel ; 

¶ jours 2 à 7 : repérage et prospection des sites (récoltes actives), mise en place du dispositif de 

piégeage (Polytrap, PVBé) ; 

¶ jours 8 à 10 : prospection ZNIEFF (récoltes actives + ramassage de bois) ; 

¶ jours 11 à 15 : démontage du dispositif de piégeage et réalisation des pièges lumineux ;  

¶ jour 16 : conditionnement du matériel. 
 

La météo rencontrée a été conforme à celle attendue en fin de saison sèche et a globalement été propice 

aux prospections entomologiques. 
 

La seconde phase d'échantillonnage a eu lieu du 29 septembre au 14 octobre 2018 : 

¶ jour 1 : achat et préparation de matériel ; 

¶ jours 2 et 3 : pose des pièges (Malaise et assiettes colorées) sur les sites ; 

¶ jours 4 à 6 : prospections à vue sur les différentes ZNIEFF + piège lumineux ; 

¶ jours 7 et 8 : relevé des pièges ; 

¶ jours 9 à 11 : tri et conditionnement + rangement matériel. 

Cette seconde phase, en saison humide, a été marquée par relativement peu de précipitations, ce qui a été 

favorable aux prospections. Nicolas Moulin et Thibault Ramage ont installé et laissé fonctionner pendant 

6 jours par site un piège Malaise, deux pièges assiettes jaunes. Une collecte active au filet et au troubleau 

ainsi quõun piège lumineux par site (cf. § IV. Protocole) ont complété lõinventaire. 
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II. Méthodes et effort de collecte par site d'étude 

II.1 Stratégie d'échantillonnage 

Le but de l'inventaire ZNIEFF consiste avant tout à identifier et à porter à connaissance des zones 

présentant un fort intérêt écologique. D'après la méthodologie ZNIEFF, l'intérêt de ces zones doit être 

démontré sur la base de la présence d'espèces ou d'habitats dits « déterminants ZNIEFF » (Elissalde-

Villement et al., 2004 ; Horellou et al., 2014). Les espèces déterminantes sont des espèces endémiques ou 

menacées, rares ou en limite de répartition. Pour lõentomofaune, nous nous sommes appuy®s sur la liste 

validée en 2017 (cf. annexe). Les ZNIEFF inventoriées ont été définies sur la base de leurs habitats 

naturels bien conservés et/ou de la présence de flore et de vertébrés déterminants. 

Nous avons réalisé un inventaire général de l'entomofaune de ces sites, qui contribuera à la connaissance 

encore très fragmentaire de ce compartiment de la biodiversité. L'approche a consisté à chercher 

activement les situations les plus propices à la collecte d'espèces rares ou remarquables, 

notamment les espèces déterminantes, plutôt qu'à développer le côté comparatif et reproductible de 

l'inventaire. Cependant, le protocole a été standardisé afin de permettre certaines comparaisons entre 

sites. 
 

II.2 Effort de collecte par site 

Dans les sites d'une taille moyenne à importante (> 100 ha) et qui présentaient une variété d'écosystèmes 

(par exemple mangrove et forêt sèche), nous avons comme principe dõ®chantillonner deux stations 

représentatives de chacun des grands écosystèmes naturels (Figs. 1 et 2). En 2018, les sites étaient plutôt 

homogènes et de taille modérée, ce qui a conduit à r®aliser une seule station dõ®chantillonnage. 
 

Les sites de collecte ont été choisis à la fois pour représenter les habitats des ZNIEFF mais leur 

emplacement a aussi été fortement contraint par l'accessibilité pour installer les divers pièges. En effet, 

les pièges employés sont pour certains difficiles à transporter (PolytrapTM, Polyvie bleu, etc.) et d'autres 

nécessitent des emplacements dégagés pour attirer efficacement (cas du piège lumineux) ou des zones 

herbeuses ou de lisière (pièges Malaise, bols colorées) propices aux déplacements des espèces volantes. 
 

En plus du protocole, trois pièges vitres de grande taille ont été positionnés à la Médaille, à proximité de 

Colson. Des prospections complémentaires ont aussi été menées à la Maison du Moine et au Morme Aca. 

Leurs résultats ne sont pas intégrés à la présente étude mais ils alimentent notre base de données sur la 

distribution des insectes de Martinique. 
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Fig. 1. Carte schématique des formations végétales pƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ όŘΩŀǇǊŝǎ 
Joseph, 2009) et position des six sites étudiés lors de la campagne de terrain 2018. 
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II.3 Les stations étudiées 

 
Figure 2. Localisation des stations de collecte (points rouges) sur une photo aérienne du centre de la Martinique (extraite 

de la base de données CardObs). 
 

Les tableaux suivants récapitulent les coordonnées des stations échantillonnées et précisent, le cas échéant, 

les particularités d'échantillonnage. Les coordonnées GPS sont données dans le système de projection 

WGS84. Il sõagit dõun point moyen de la zone dõ®chantillonnage (calé arbitrairement sur le piège Polivie 

bleu), celle-ci étant souvent de quelques centaines de mètres autour de ce point. La zone prospectée est 

généralement enregistrée précisément sous forme de point, polygone ou de polyligne dans la base de 

données. 
 

Site / lieu-dit (surface) code zone Alt. (m) Coordonnées  Remarques 

Le Bois la Charles (76 ha) ZNIEFF0017 -- 100 
14,55054 

-60,93630 
 

Le Morne Monésie (22 ha) ZNIEFF0029 -- 200 
14,57238 

-60,91190 
 

Le Fond Epingles (3 ha) ZNIEFF0030 -- 15 
14,64960 

-60,01820 
 

Le Plateau Perdrix (156 ha) ZNIEFF0040 -- 600 
14,69117 

-60,08158 
 

Colson, le Plateau Dumauzé ( ? 100ha) ZNIEFF0044 -- 500 
14,68726 

-60,09008 

En novembre, 

ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƛŝƎŜ 

lumineux 

supplémentaire 

(modèle LepiLED) 

Grande Savane / la Duchâtel (50ha) TEMOIN2 -- 30 
14,57454 

-60,94605 
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III. Ordres et familles étudiés 

La méthodologie employée vise à collecter le plus largement possible l'entomofaune de chaque site, par 

des dispositifs de piégeage à large spectre et par une collecte active orientée sur les habitats et micro-

habitats favorables. Les ordres et familles traités sont ceux pour lesquels nous possédons une expertise 

dans notre réseau. 

 

Les principaux ordres collectés et identifiés sont : 

¶ les Coléoptères (numériquement le plus grand ordre d'insectes), 

¶ les Lépidoptères diurnes et nocturnes, 

¶ les Odonates, 

¶ les Hémiptères (Hétéroptères = punaises, etc.), 

¶ les Hyménoptères (en particulier les fourmis + guêpes et autres), 

¶ les Diptères (mouches...), 

¶ les Orthoptères, 

¶ les Phasmatodea. 
 

En raison de leur faible abondance, dõautres ordres ont été étudiés de façon plus ponctuelle, comme par 

exemple les Dermaptères, les Trichoptères et les Blattodea (Dictyoptères). 
 

Des observations concernant les Arachnides (scorpions et grosses mygales), les Myriapodes et les 

Crustacés ont ®galement ®t® not®es, de m°me que ponctuellement des escargots et de lõherp®tofaune.  

 
Acanthoscurra antillensis Pocock, 1903. Mygale, non visée ǇŀǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ spectaculaire a été notée dans la base de 
données.  
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III.1 Référentiel taxonomique 

Nous avons utilisé le référentiel taxonomique national (TAXREF V12, Gargominy et al., 2018) qui, pour 

les Antilles, s'appuie notamment sur Peck (2011) pour les Coléoptères, Zagatti et al. (en ligne) pour les 

Lépidoptères, Meurgey & Picard (2011) pour les Odonates et Lelong & Langlois (2005) pour les Phasmes. 

Dans un cadre partenarial entre la SEAG et lõUMS 2006 PatriNat (AFB-CNRS-MNHN), les études 

ZNIEFF conduites depuis 2011 permettent de compléter le référentiel taxonomique. Ceci concerne les 

nouvelles espèces et nouveaux signalements publiés sur la base du matériel des ZNIEFF, le constat de 

noms utilisés (synonymes) qui n'étaient pas dans TAXREF et méritaient d'être ajoutés pour faciliter la 

gestion des connaissances (exemple de Memphis verticordia / Memphis dominicana) et également des espèces 

déjà signalées de Martinique mais non listées dans TAXREF (exemple de la cigale Carineta martiniquensis 

Davis, 1934) ou encore des évolutions de taxonomie pas encore prises en compte (genres Eurema / 

Pyrisitia). 

 

 

Exemple de conditionnement des Coléoptères échantillonnés par piégeage lumineux, sur couche de coton avec les 
informations de collectes associées (N. Moulin). 
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III.2 Experts déterminateurs 

Les experts suivants ont contribué aux déterminations 

du matériel issu des ZNIEFF (en gras, ceux ayant 

effectivement contribué en 2018) :  

¶ Jacques Chassain (Coléoptères : Elateridae et 

Eucnemidae) 

¶ Robert Constantin (Coléoptères : Cantharidae, 

Chrysomelidae, Cleridae, Lampyridae, Lycidae, 

Malachiidae, Oedemeridae) 

¶ Mathieu Coulis (faune du sol) 

¶ Gennaro Coppa (Trichoptères) 

¶ Nicolas Degallier (Coléoptères : Histeridae) 

¶ Francis Deknuydt (Lépidoptères et divers autres 

ordres) 

¶ Régis Delannoye (Gastéropodes) 

¶ Eddy Dumbardon-Martial (Diptères) 

¶ Emmanuel Delfosse (Opiliones) 

¶ Christophe Girod (Dermaptères) 

¶ Jean-Paul Haenni (Diptères : Scatopsidae) 

¶ Ernst Heiss (Hémiptères : Aradidae) 

¶ Jean-Bernard Huchet (Coléoptères : Scarabaeoidea) 

¶ Sylvain Hugel (Orthoptères) 

¶ Etienne Iorio (Myriapodes) 

¶ Michael Ivie (Coléoptère : Tenebrionidae) 

¶ Jean-Michel Lemaire (Coléoptères : Carabidae et 

autres « petites » familles de Coléoptères) 

¶ Wilson Lourenço (Scorpiones) 

¶ Roland Lupoli (Hémiptères) 

¶ Nicolas Moulin (Odonates ; Lépidoptères 

Rhopalocères ; Dictyoptères, Hémiptères) 

¶ Eddy Poirier (Lépidoptères, Odonates et divers autres ordres) 

¶ Thibault Ramage (Hyménoptères : Formicidae et autres familles) 

¶ Joachim Rheinheimer (Coléoptères : Curculionidae) 

¶ Daniel Romé (Lépidoptères) 

¶ Allen Sanborn (Hémiptères : Cigales) 

¶ Rudolf Scheffrahn (Blattodea : termites) 

¶ Alain Thomas (Ephemeroptera) 

¶ Julien Touroult (Coléoptères : Cerambycidae, Scarabaeoidea, Tenebrionidae + divers) 
 

Les spécimens sont conservés dans les collections des spécialistes sus-cités, le cas échéant dans les 

collections publiques avec lesquelles ils collaborent. En cas de description d'espèces nouvelles, nous 

demandons explicitement aux experts de déposer l'holotype au Muséum national d'Histoire naturelle 

(Paris).  

Les Odonates sont souvent déterminés 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƛŎƛ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
référence de Meurgey & Picard. Pour la majorité 
des autres taxons, les déterminations se font par 
étude des spécimens mis en collection. 
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IV. Protocole par station 

Les techniques (pièges et méthodes) employées sont adaptées aux groupes étudiés (et réciproquement, 

on étudie principalement des taxons pour lesquels on dispose de méthodes de collecte). La majorité des 

techniques indiquées dans cette section sont détaillées dans un guide sur l'étude des insectes en forêt 

(Nageleisen & Bouget, 2009). Leur utilisation en milieu tropical est illustrée sur le site de la SEAG : 

http://ins ectafgseag.myspecies.info 

Le protocole mis en place en 2018 ®tait le m°me quõen 2016 et 2017 avec un piège Polyvie bleu (PVB) 

par station. Ce piège PVB visait à augmenter le rendement en combinant le pi¯ge dõinterception 

PolytrapTM avec une source attractive lumineuse (rampe de LED bleues), technique récente mais éprouvée 

en Guyane. À notre connaissance, il sõagissait en 2016 du premier test de ce type de piège aux Antilles. 

En 2017 et 2018, la particularité a consisté à ajouter du tamisage de litière et une recherche active des 

fourmis (Hyménoptères, Formicidae). 

 

Techniques 
Principes de 

fonctionnement 
Groupes ciblés 

Durée / effort de 

prospection par 

station 

Phase 1 

(mai-

juin) 

Phase 2 

(oct.-

nov.) 

PIEGES   

Piège 

d'interception 

PolytrapTM 

Plaque de plexiglas 

suspendue : les insectes 

volants percutent et 

tombent dans un 

collecteur avec un 

liquide conservateur. 

Coléoptères, 

particulièrement 

saproxyliques. 

Quelques 

Hyménoptères et 

autres ordres. 

1 piège pendant 8 à 10 

jours. 
X  

Piège Polyvie 

bleu - PVB 

Modèle original 

développé par la SEAG. 

Couplage attraction 

lumineuse (LED bleues) 

et interception sur base 

de PolytrapTM 

Coléoptères + 

divers ordres 

(Orthoptères, 

Hemiptères...) 

1 piège pendant 8 à 10 

jours. 
X  

Piège 

d'interception 

Malaise 

Tente Malaise de 1,5 m 

de long. Les insectes 

volants percutent le 

tissu sombre et 

cherchent à remonter 

vers la lumière, pour 

finir dans un flacon 

collecteur. 

Hyménoptères, 

Diptères, quelques 

Coléoptères et 

autres ordres. 

Complémentaire de 

piège de type 

PolytrapTM. 

1 piège pendant 6 

jours. 
 X 

Filet 

d'interception  

cryldé 

Toile agrippante 

synthétique dans 

laquelle se prennent les 

insectes. 

Coléoptères, 

Hémiptères. 

10 m de toile pendant 

10 jours. 

Utilisé uniquement en 

présence de chablis 

récents. 

(X)  

http://insectafgseag.myspecies.info/
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Techniques 
Principes de 

fonctionnement 
Groupes ciblés 

Durée / effort de 

prospection par 

station 

Phase 1 

(mai-

juin) 

Phase 2 

(oct.-

nov.) 

Piège 

lumineux 

Attraction avec une 

source de lumière à fort 

rayonnement UV. 

Système léger sur 

batterie transportable 

dans les sites reculés.  

Lépidoptères 

nocturnes, divers 

Orthoptères, 

Coléoptères, etc. 

1 piège en début de 

nuit (19 h-minuit).  

 

En phase lunaire 

favorable (changement 

de lune). 

X X 

Piège aérien à 

appât 

fermenté 

Bouteille plastique avec 

une ouverture latérale, 

suspendue à un arbre, 

contenant un liquide 

attractif (vin rouge ou 

nectar de banane...). 

Certains 

Coléoptères 

Cerambycidae, 

Nitidulidae... 

5 pièges par station 

pendant 10 jours. 
Rq : ces pièges n'étaient pas 

prévus au protocole initial 

mais ont systématiquement 

été utilisés depuis 2011 

X  

Assiettes 

jaunes 

Récipient de couleur 

jaune, posé sur une tige 

dépassant la strate 

herbacée. L'assiette 

contient de l'eau 

mélangée à un 

surfactant qui fait 

couler les insectes qui 

s'y posent. 

Insectes floricoles, 

en particulier 

Hyménoptères, 

Diptères, certains 

Coléoptères. 

2 pièges jaunes 

pendant 6 jours. 
 X 

RECHERCHE ACTIVE ET PAR EXTRACTION DU SUBSTRAT   

Recherche de 

larves et mise 

en émergence 

Recherche de bois 

morts attaqués par les 

larves. Récolte et mise 

en enceinte en 

attendant l'émergence. 

Coléoptères 

saproxyliques. 

Environ 5 à 8  kg de 

branches sèches mises 

en enceinte 

d'émergence. 

X  

Tamisage et 

extraction de 

litière 

Prélèvement de litière 

et sol superficiel, 

tamisage des éléments 

fins puis séchage dans 

un appareil de 

Moczarski où les 

insectes fuient la 

chaleur et se dirigent 

vers un collecteur placé 

en bas. 

Hyménoptères 

Formicidae, divers 

Coléoptères et 

faune du sol 

Litière sur env. 1m2  X 

Au filet 
Recherche et capture 

des insectes volants. 

Lépidoptères 

diurnes, Odonates, 

Hyménoptères et 

Coléoptères. 

3 heures. X X 
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Techniques 
Principes de 

fonctionnement 
Groupes ciblés 

Durée / effort de 

prospection par 

station 

Phase 1 

(mai-

juin) 

Phase 2 

(oct.-

nov.) 

Recherche à 

vue, de nuit 

Recherche d'insectes 

actifs de nuit dans la 

végétation et « au 

chant ». Balayage des 

lisières et arbustes à 

l'aide d'une lampe 

frontale. 

 

Orthoptères, 

Phasmes... 
1 heure environ.  X 

Filet troubleau 

Filet renforcé utilisé 

dans les cours d'eau et 

mares pour racler le 

fond et la végétation. 

Insectes 

aquatiques : 

Coléoptères, larves 

d'Odonates, 

Hémiptères. 

30 à 60 min par station 

de milieu humide 

(mare, cours d'eau...). 

 X 

Battage 

(parapluie 

japonais) 

À l'aide d'un bâton, 

faire tomber les 

insectes des feuillages 

sur une toile blanche. 

Coléoptères, 

Hémiptères... 
1 heure. X  

 

 
Insectes (majoritairement des Coléoptères) obtenus ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘΩǳƴ ǇƛŝƎŜ tƛŝƎŜ tƻƭȅǾƛŜ ōƭŜǳ όt±.ύ ό½bL9CCллнф aƻǊƴŜ 
Monésie) 
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Fig. 3. Piège 

PolytrapTM 

 

Suspendu dans un 

endroit favorable, il 

intercepte les 

insectes qui volent 

dans le milieu et qui 

tombent dans le 

pot collecteur 

rempli d'un liquide 

de conservation. 
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Fig. 4. Piège Polyvie 

bleu (PVB). 

Ces pièges font 

l'objet de travaux 

de recherche & 

développement de 

la SEAG depuis 

2010. 

Ils combinent l'effet 

interception d'un 

piège PolytrapTM 

classique Ŝǘ ŘΩune 

source d'attraction 

lumineuse de faible 

puissance qui 

fonctionne sur 

batterie avec un 

programmateur.  

Les rampes LED de 

couleur bleue 

(aquariophilie) 

offrent un spectre 

lumineux particulier 

qui s'est avéré 

efficace en Guyane 

et aux Antilles. 



2019 ς Rapport ŘΩŞǘǳŘŜ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ½bL9CC ς  Campagne 2018 

19 

 

Les deux types de pièges d'interception sont complémentaires. Les pièges vitres, dont 

le modèle PolytrapTM, capturent les espèces qui se laissent choir au contact de l'obstacle. 

D'autres espèces, souvent avec un vol plus habile, cherchent directement à contourner 

l'obstacle par le haut. Le piège Malaise (du nom du savant qui a inventé ce piège) permet 

de les capturer. 

 

 

 

Fig. 5. Piège 

Malaise 

Ce piège intercepte 
les insectes volants. 
En cherchant à 
contourner 
l'obstacle, ceux-ci 
remontent et sont 
dirigés vers un 
angle du piège, où 
ils passent dans un 
flacon contenant un 
liquide de 
conservation. 
Très efficace pour 
les Hyménoptères, 
Diptères et certains 
Coléoptères. 
 

 

Fig. 6. Toile 

d'araignée 

synthétique 

« cryldé ». Tendue 

en sous-bois, dans 

ou près de chablis, 

cette technique 

permet la collecte 

d'espèces très 

discrètes qui se 

prennent dans la 

toile agrippante.  
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Fig. 7. Piège 

lumineux 

fonctionnant sur 

groupe 

électrogène. 

Les insectes attirés 

par une lumière 

puissante à fort 

spectre dans l'UV se 

posent sur le drap 

blanc.  
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Fig. 8. Piège à 

appât fermenté. 

 

Il s'agit d'une 

simple bouteille en 

plastique, ouverte 

sur un côté, 

suspendue dans un 

arbre. L'appât est 

constitué de nectar 

de banane ou de 

vin. 

Ce piège permet la 

capture de 

Coléoptères 

difficiles à observer, 

notamment 

longicornes. 

Note : le goulot de 

bouteille sur le fil sert 

à éviter la prédation 

des rats ou des 

opossums. 

 

Fig. 9. Assiette 

jaune. 

 

Le réceptacle 

coloré, positionné 

sur une tige au-

dessus de la strate 

herbacée, attire de 

nombreux insectes 

floricoles 

(Hyménoptères, 

Diptères...). 
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Fig. 10. Tamisage et 

extraction de litière 

Prélèvement de 

litière et sol 

superficiel, 

tamisage des 

éléments fins puis 

sèchage dans un 

appareil de 

Moczarski où les 

insectes fuient la 

chaleur et se 

dirigent vers un 

collecteur placé en 

bas. 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Fig. 11. Filet 

troubleau. 

 

Ce filet, semblable 

au filet à papillons 

mais renforcé, 

permet de racler les 

herbes aquatiques 

et le fond des 

berges pour 

récolter les insectes 

aquatiques qui s'y 

trouvent. 
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Fig. 12. Le battage 

consiste à frapper 

la végétation pour 

faire choir les 

insectes dans une 

nappe blanche 

tendue appelée 

« parapluie 

japonais ». Efficace 

pour de nombreux 

groupes d'insectes. 

 
(photo prise en 

Guyane). 

 

 

 

 

 

 

Fig. 13. Mise en 

émergence. 

Des bois morts, 

présentant des signes 

d'attaques par des 

larves d'insectes 

saproxylophages, sont 

prélevés et mis en 

caisse hermétique. 

Une fois éclos, les 

insectes se dirigent 

vers la lumière. 

Méthode très efficace 

pour de nombreux 

coléoptères discrets 

dans la nature. 
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Fig. 14. Recherche 

active 

Recherche « à vue » 

et prélèvement direct 

ŘΩinsectes (ici des 

fourmis). 

 

Fig. 15. Recherche 

active 

La collecte active, à 

ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŦƛƭŜǘΣ 

reste une des 

techniques 

indispensables pour 

observer les 

Lépidoptères, 

Hyménoptères etc. 
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Fig. 16. Installation des Moczarski, système permettant ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ǇŀǊ ǎŝŎƘŀƎŜ les insectes présents dans des échantillons de litière.  

 
Fig. 17. Première phase de conditionnement des échantillons après le terrain. Les pièges tels que les Malaise, PVB et assiettes colorées 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊƛ ŘŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ƻǳ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ Ǉǳƛǎ ǳƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƭŎƻƻƭ ƻǳ Ŝƴ ǇƻŎƘŜǘǘŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛƳŜƴs 
soient diffusés aux différents spécialistes.  

 






















































































